
 

 

RAPPORT DE SUIVI 

 
PROJET : EAU POTABLE ET ACCÈS AUX LATRINES POUR 8'654 
HABITANTS D’AMBATOMANJAKA 

N° : 24-44 

Organisation membre (OM) :  Nouvelle Planète (NP) Pays : Madagascar 
Phase : 20.03.2023 – 19.12.2025 
Rapport couvrant la période de financement : 20.03.2024 – 31.12.2024 (An 2) 
Partenaires : Association Cicafe 

 
Document d’analyse : rapport narratif et financier sur la période (mai 2025) 
Objectif : 80% des 8'654 habitants des 6 villages de la commune s’approvisionnent aujourd’hui dans des 
sources non potables et seuls 20% disposent d’une latrine adéquate. Grâce à un accès à l’eau potable de 
proximité, à des systèmes pour améliorer l’hygiène villageoises (latrines et gestion des déchets) et à des 
actions dans le domaine de l’environnement, les objectifs sont la diminution du temps consacré à 
l’approvisionnement en eau (jusqu’à 2h30 par jour et par foyer), l’abaissement de la prévalence des maladies 
hydriques, la limitation des risques de pollution, la possibilité que les femmes se consacrent à des 
occupations génératrices de revenus, l’amélioration de l’environnement, de la qualité de vie et la réduction 
de l’exode rural.  
Moyens : Les actions principales sont la mise en place d’adductions d’eau gravitaire dans 6 villages, la 
création de 6 comités WASH, leur structuration et leur renforcement, la formation de 24 techniciens locaux 
en technique/entretien, l’installation de 1’035 latrines privatives et de 10 blocs de toilettes pour les écoles, 
la mise en place de 137 décharges villageoises, le reboisement de 43 ha avec 170’000 arbres (équivalent 
de plus de 61 terrains de foot), la formation de 18 pépiniéristes villageois, la sensibilisation des villageois à 
l’entretien, l’hygiène, l’assainissement et la protection environnementale.  
REMARQUES DU RAPPORTEUR SUR LE RAPPORT D’ACTIVITES : 
SUR LES OBJECTIFS ET LA STRATEGIE 
Les objectifs n’ont pas évolué mais le projet a adapté sa stratégie au niveau assainissement/hygiène en 
ajoutant une cabine de douche adjacente aux latrines. Celle-ci permet de renforcer la gestion de l’hygiène 
corporelle et notamment pour les femmes. 
SUR LE RAPPORT D’ACTIVITE  
- Certaines activités ont dû être différées étant donné un conflit politique local, notamment dans le chef-lieu. 
Le conflit est résolu, et les activités ont été reprogrammées début 2025. Il s’agit de la réalisation des 11 
bornes-fontaines prévues dans le chef-lieu d’Ambohitsitakatra. 
- Le taux d’accès à l’eau potable est actuellement de 75,9% dans les 6 villages ciblés et 6'567 habitants 
sont actuellement desservis. Le taux d’accès aux latrines a connu un bon en avant grâce à l’approche 
ATPC : il est actuellement de 90% dans les villages ciblés depuis deux ans. D’après les centres de santé 
de la zone, les maladies hydriques ont déjà diminué de 50% chez les enfants de moins de 5 ans. 
- Les activités de reboisement sont plus difficiles à mettre en œuvre en raison de conflits fonciers et de 
difficulté de mobilisation collective. Malgré tout, 6.7 ha ont été reboisés en 2024 et 20 ha ont été regarnis. 
L’engouement est réel pour la formation de pépiniériste et 80 sont actuellement actifs dans la zone. Les 
animateurs environnementaux locaux jouent un rôle clé dans la pérennisation des actions. 
- L’intégration de l’approche Epargne et Crédit AVEC pour le financement WASH facilite d’une part le 
financement des réparations des infrastructures et d’autre part permet aux membres de constituer une 
épargne et d’accéder à des crédits locaux. 
 
 



 

 

SUR LE DECOMPTE FINANCIER 
Le budget a globalement été tenu, avec des dépenses en MGA plus élevées de 2.5%, mais compensées 
par un taux de change très favorable. Des explications des écarts sont données et sont pertinentes. 
 
APPRECIATION 
Le projet poursuit son développement dans une approche intégrée pertinente pour protéger la ressource 
en eau. Il fait preuve d’adaptabilité et d’ajustements pertinents (espaces douche, intégration groupes 
d’épargne AVEC pour financer le service eau). Malgré les enjeux socio-politiques locaux, le projet est vecteur 
de cohésion sociale et communautaire. 
 
Rapporteur CT : Mikaël Amsing       Date : 06.07.2025 
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RAPPORT D’ETAPE  No Projet 24-44 

Intitulé du projet : Eau potable et accès aux latrines pour 8'654 habitants d’Ambatomanjaka 

Organisation membre (OM) :  Nouvelle Planète Pays : Madagascar 

Durée de la phase de projet : 20.03.2023 – 19.12.2025 

Rapport couvrant la période : 01.01.2024 – 31.12.2024 
Date de rédaction du rapport : 21.05.2025 
 

1 ÉVOLUTIONS IMPORTANTES AU NIVEAU DU CONTEXTE 
 

Election communale  
Les élections communales de novembre 2024 ont fortement perturbé la mise en place des interventions, 
en particulier dans le hameau principal d’Ambohitsitakatra. Les tensions trouvent leur origine dans un 
conflit latent opposant la maire à une minorité influente du village, qui a manipulé la population pour 
perturber la mise en œuvre des activités. Le différend serait né d’une promesse de construction d’un 
nouvel établissement scolaire faite par la maire et réclamée par la population. Divers prétextes ont alors 
été utilisés pour la déstabiliser, ternir son image et espérer que l’échec des interventions dans le chef-
lieu du village d’Ambohitsitakatra compromette sa réélection. Malgré la médiation des techniciens de la 
DIREAH d’Itasy, le contexte restait trop instable pour permettre la mise en œuvre sereinement. Toutes 
les interventions de ce village ont donc été suspendues, qu'il s'agisse du volet eau, hygiène, 
assainissement et environnement. La tension s’est toutefois apaisée après la réélection de la maire et 
les travaux ont repris ce mois pour être finalisés avec quasi une année de retard. 
 

Latrines et douches 
Pour bénéficier des subventions pour la construction de latrines familiales, les familles doivent désormais 
aménager un espace dédié à la douche. Celui-ci est essentiel pour permettre une hygiène personnelle 
dans un environnement sécurisé, tout en promouvant l'hygiène féminine et la gestion des menstruations. 
Pour encourager cette initiative, le programme facilite le transport des matériaux de construction 
indispensables, tels que le ciment et le bois. Des kits d’hygiène, comprenant un jerrican à placer près 
des latrines, du savon, un récipient en plastique, une brosse et un coupe-ongles, ainsi qu'un porte-
savon, sont distribués aux familles suivant les campagnes de sensibilisation à l’hygiène. 
 

Appui aux pépiniéristes 
Pour répondre aux besoins en plants, 104 nouveaux pépiniéristes ont été formés, dont 40 ont passé le 
cap de la production. Par ailleurs, 35 pépiniéristes déjà actifs poursuivent leurs activités dans les villages 
soutenus les années précédentes. L’ensemble des plants requis pour le reboisement est désormais 
produit localement. Ce volet a pris une ampleur nettement plus importante que prévu en raison aussi 
de la prise de conscience de la population. 
 

2 PERSONNES CONCERNEES PAR LE PROJET 

Nombre de personnes directement concernées par le projet sur la période : 2'822 habitants répartis en 
597 foyers (à cela s’ajouteront les 853 habitants du chef-lieu d’Ambohitstakatra une fois les travaux 
achevés au courant de l’année 2025) 
dont nombre de femmes : 1'415  
dont nombre d’enfants et de jeunes : 805 
 

Nombre estimé de personnes indirectement concernées (bénéficiaires indirects) : Les interventions ont 
été conçues pour garantir que tous les habitants bénéficient directement des retombées. 

3 COMMENTAIRES SUR LES RECOMMANDATIONS DE LA CT 

Au niveau de l’utilisation des latrines, se fonder uniquement sur du déclaratif ne permet pas de 
mesurer l’utilisation effective des latrines. Plusieurs distorsions de réponses sont possibles, 
notamment en fonction de qui répond à l’enquête, qui réalise l’enquête, la perception de ce qui est 
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attendu comme réponse (si c’est l’équipe projet qui réalise l’enquête). D’autres projets dans de 
multiples contextes ont fait face à un taux d’utilisation plus bas que ce qui était déclaré (notamment 
par les hommes et enfants), malgré une contribution importante lors de la construction. Cet aspect 
ne semble jamais un acquis, la CT recommande de bien faire le suivi sur la durée du projet.  
 

Cet indicateur a été intégré dans le cadre logique. Toutefois, sa mesure ne sera pas effectuée 
immédiatement après la réalisation, mais plutôt au cours du premier semestre 2026, à travers des 
enquêtes qui permettront de prendre du recul et d’évaluer réellement le niveau d’appropriation. Le 
renforcement de ce volet par l’approche ATPC (Assainissement Total Piloté par la Communauté, ou 
CLTS en anglais) a marqué une nette différence, comme en témoignent les visites de terrain dans les 
différents villages. Par ailleurs, l’ajout d’une cabine « douche » attenante à la latrine s’est révélé 
essentiel. 

4 PARTENARIAT 

La plupart des habitants des localités ont répondu aux attentes, à l’exception de ceux du chef-lieu du 
village d’Ambohitsitakatra, en raison des manœuvres de l’ancien maire qui tentait de reprendre son 
poste. Finalement, sa tentative a échoué et, une fois les élections passées, nous avons entamé la 
résolution du conflit, ce qui nous a permis de lancer les interventions. Tout le matériel de construction 
nécessaire avait déjà été acquis. La commune et la DIREAH sont fortement investies dans le 
programme, ce qui constitue un véritable atout pour en démultiplier les effets et mettre en place les 
éléments garantissant la pérennité des interventions. 
 

En raison de l’intensification des activités, notre partenaire stratégique, avec notre accord, a ouvert un 
bureau au chef-lieu de la commune et recruté un animateur chargé du suivi du programme. Celui-ci 
possède une solide expérience dans le domaine des programmes WASH, ayant notamment travaillé 
avec Care International. Le suivi mis en place est à la fois rigoureux et soutenu. En novembre 2024, le 
responsable pays de Nouvelle Planète Suisse s’est rendu sur place pour visiter l’ensemble des villages, 
évaluer la qualité des réalisations et formuler des recommandations.  
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5 MATRICE DE SUIVI - EAU POTABLE ET ACCES AUX LATRINES POUR 8'654 HABITANTS D’AMBATOMANJAKA – 3 ANS (2023-25) 

Stratégie d’intervention  Indicateurs définis dans le 
document de projet 

Mesure de l’indicateur à la fin de l’année Explication des écarts entre résultats 
prévus et résultats atteints 

Objectif général  
Améliorer les conditions de vie des populations en milieu rural grâce à l’accès aux services de base de qualité et de proximité, afin de donner des perspectives d’avenir et 
réduire l’attrait de l’exode rurale. 
Objectif spécifique / Outcome  
Garantir un environnement sain au 
niveau WASH et environnemental aux 
8’654 habitants de 6 villages de la 
commune d’Ambatomanjaka.  

• 100% des habitants des 6 villages 
ont accès à l’eau potable à 
proximité de leur habitation (moins 
de 200 m) (actuellement 27%) 
 
 
 
 
 
 
 
 

• 80% des foyers disposent d’une 
latrine de qualité (20% 
actuellement). 

 
 
 
• Une politique de protection 

environnementale est instituée au 
niveau de chaque village (aucune 
actuellement).  

• Les 2'822 habitants d’Ambatomanjaka 
périphérie et d’Ambohitsitakatra ont accès à 
l’eau potable à proximité de leur habitation. Ils 
s’ajoutent au 3'745 de l’année passée, soit un 
total de 6'567 habitants. Le taux d’accès à 
l’eau potable des 6 villages ciblés est de 
75.9%. 

 
 
 
 
 

• 730 latrines/douches ont été installées cette 
année, dont 128 dans les villages soutenus 
l’année précédente. Le renforcement des 
dispositifs porte ses fruits et va se poursuivre. 
Dans les hameaux d’Ambatomanjaka 
périphérie et ceux d’Ambohitsitakatra l’on 
dépasse une couverture de 90%.  

• Les 11 relais locaux environnementaux 
coordonnent les activités et veillent au 
respect des règlements. Les actions de 
reboisement et de regarnissage se 
poursuivent avec les 80 pépiniéristes actifs 
au sein de la commune. 

• En raison des tensions politiques, la 
réhabilitation de l’adduction d’eau du 
hameau principal d’Ambohitsitakatra n’a 
pu commencer qu’en avril 2025. Elle 
permettra de desservir 853 habitants 
supplémentaires. Le taux de couverture 
serait au-delà de 100% après deux ans 
d’intervention en raison de l’inexactitude 
des statistiques fournies par la commune 
sur le nombre d’habitants, qui est selon 
nos observations de terrain largement 
sous-estimée. 

• La campagne intensive ATPC mené dans 
toute la commune a touché 128 hameaux 
répartis dans 15 villages, atteignant quasi 
26'000 personnes. Elle a engendré un 
engouement pour les activités d’hygiène et 
d’assainissement.  

 
• L’intérêt concernant les enjeux 

environnementaux augmentent, mais les 
reboisements sur des terrains 
communautaires ont été fortement réduits 
en raison des soucis fonciers et d’entretien 
sur le long terme. 

Résultat final – R1 / Output 1 
Les 8’654 villageois des 6 villages ont 
accès à de l’eau potable en suffisance 
à proximité de leur habitation. 
 

• Les habitants s’approvisionnent en 
eau exclusivement aux bornes-
fontaines ou aux sources 
protégées.  

• 10 réseaux sur 11 prévus en 2024 sont 
fonctionnels. Tous les habitants s’y 
approvisionnent, car la qualité de l’eau est 
irréprochable.  

• Le réseau du chef-lieu d’Ambohitsitakatra 
est en réhabilitation actuellement et sera 
prochainement finalisé.  

• Ces premiers chiffres doivent être 
interprétés avec prudence et feront l’objet 
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• La prévalence des maladies 
hydriques a diminué (actuellement 
20% des consultations au centre 
de santé). 

 
 
 
 
• Le temps alloué à la corvée d’eau 

est réduit en moyenne de 150min 
à 30 min. 

• La prévalence des maladies hydriques 
diminue dans les sites équipés d’une 
adduction d’eau. D’après 96 agents 
communautaires et les informations 
provenant des CSB, une baisse de 50% est 
observée chez les enfants de moins de 5 ans 
et même de 80% chez les personnes de plus 
de 5 ans. 

• Dans les hameaux d’Ambatomanjaka et 
d’Ambohitsitakatra, le temps moyen 
d’approvisionnement est désormais de 30 
minutes pour 120 litres par jour, soit une 
réduction de 71,6%. 

d’une évaluation spécifique pour mesurer 
précisément les effets 
médicaux/sanitaires des installations. Les 
témoignages des bénéficiaires sont 
toutefois déjà très éloquents sur 
l’amélioration de la situation.  

 
 
• Chaque borne-fontaine est implantée 

dans des lieux stratégiques afin de 
minimiser le temps d’approvisionnement 
pour l’ensemble des habitants. 

 
Activités 1 – A1 / Input 1 
• Adductions d’Ambohitsitakatra constituées de 3 réseaux : 5 sources captées, 2 réservoirs construits et 1 réhabilités, 10 km de tuyaux posés et 16 bornes-fontaines 

installées et 3 réhabilitées (un réseau en réalisation avec 11 bornes-fontaines) 
• Adductions d’Ambatomanjaka constituée de 7 réseaux : 9 sources captées, 7 réservoirs construits, 15.06km de tuyaux posés, 33 bornes-fontaines installées et 7 sources 

aménagées 
• Deux leaders WASH nommés et formés [2 jours] 
• 10 associations des usagers formellement créées (+1 à créer pour le réseau du chef-lieu d’Ambohitsitakatra) 
• 10 comités de l’eau mis en place [42 membres] 
• 104 responsables de bornes-fontaines cooptés par les usagers pour les 10 réseaux 
• 42 membres des comités d’eau, 20 techniciens locaux et les 104 responsables formés à la gestion de l’eau (GIRE) [3 jours] 
• Un mécanisme de cotisation mis en place au niveau de tous les 10 réseaux 
• 20 techniciens locaux formés [accompagnement de 3 mois] 
• 35 comités formés pour intégrer l’approche AVEC dans la gestion des adductions d’eau 
• 10 kits d’entretien remis aux binômes de techniciens 
• 2'750 participants sensibilisés aux enjeux WASH [10 campagnes] 
• 75 participants des comités d’eau existants ont suivi un séance de recyclage [5 jours] 
• 65 enseignants ont suivi une séance de sensibilisation aux enseignants de la commune [1 jour] 
• 106 participants ont participé à une séance de partage d’expérience communale [1 jour] 

Résultat final – R2 / Output 2 
L’hygiène globale dans les 6 villages 
s'est améliorée. 

• Le taux d’utilisation des latrines 
dans les 6 villages s’élève au 
minimum à 80%. 

 
 
 
 

• Cette année, 730 latrines et douches ont été 
installées, s’ajoutant aux 206 mises en place 
l’an dernier. Le taux de latrinisation dans les 
deux régions de 2024 s’élève ainsi à plus de 
90%. 

 
 

• La campagne ATPC a suscité un réel 
engouement pour les latrines et les 
questions d’hygiène. Le diagnostic précis 
réalisé permettra de cibler encore plus 
efficacement les actions à venir. Le taux 
d’utilisation précis des latrines sera évalué 
lors de l’audit sur le terrain.  
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• 80% des ménages a un dispositif 
pour se laver les mains. 

 
 
 
 
• Un système de gestion de déchets 

est opérationnel dans chaque 
village (aucun actuellement). 

• 674 kits d’hygiène ont été distribués aux 
familles ayant construit une latrine ou une 
douche ainsi qu’aux écoles. Dans les deux 
villages de 2024, cela couvre plus de 90% 
des ménages. 

 
• 52 décharges ont été construites et sont 

gérées par les responsables des bornes-
fontaines. 11 autres sont prévues 
prochainement. 4 villages disposent d’un 
système de déchets fonctionnels. Celles-ci 
s’ajoutent aux 53 mises en place en 2023.  

• En plus des bidons, des kits d’hygiène 
sont désormais distribués pour faciliter 
l’application des recommandations en 
matière d’hygiène. Pour en bénéficier, il 
est nécessaire de s’impliquer dans la 
construction d’une latrine/douche. 

• Les décharges font partie intégrante du 
dispositif visant à améliorer l’hygiène dans 
les villages par une gestion simplifiée des 
déchets et à encourager concrètement 
les changements de comportements. 

Activités 2 – A2 / Input 2  
• 730 latrines/douches réalisées 
• 674 dispositifs de lavage des mains et kits d’hygiène distribués  
• 52 décharges villageoises réalisées (+11 en réalisation) 
• 2'750 participants sensibilisés aux enjeux WASH [10 campagnes] 
• 331 élèves, 13 enseignants et 139 parents d’élèves sensibilisés dans les établissements scolaires aux enjeux de l’hygiène 
• 65 enseignants ont suivi une séance de sensibilisation aux enseignants de la commune [1 jour] 
• 106 participants ont suivi une séance de partage d’expérience communale [1 jour] 
• 25'806 habitants sensibilisés aux enjeux de l’hygiène et de l’assainissement (approche ATPC) [9 mois / 128 hameaux de 15 villages] 

Résultat final – R3 / Output 3 
Le village dispose d’une politique 
active de protection de 
l’environnement.  

• 43ha sont reboisés (170’000 
arbres). 

 
 
 
 
• 18 pépiniéristes sont actifs et 

fournissent les plants. 
 
 
 
 
• Une campagne de reboisement a 

lieu chaque année dans chaque 
village. 

• 10 sites de captages ont été aménagés avec 
1'485m de fosses d’infiltrations et 5'300 
plants ont été plantés sur 6.7ha. Des 
campagnes de reboisement sont prévues 
pour la fin de l’année 2025. 

 
• 104 pépiniéristes ont été formés dans les 

deux villages, dont 45 sont actuellement 
actifs, auxquels s’ajoutent 35 actifs dans les 
villages précédemment soutenus. 

 
 
• Cette année, le regarnissage a été réalisé sur 

16 sites avec la plantation de 16’200 plants 
répartis sur 20 hectares.  

• L’ensemble des plants nécessaires aux 
reboisements sera désormais produit au 
niveau communal, une activité désormais 
encouragée par les autorités locales. Les 
enjeux liés au foncier ont fait diminuer le 
nombre d’hectares reboisés.  

• Le nombre de pépiniéristes augmente 
chaque année, même si tous ne se 
lancent pas dans la production. Les 
formations et l’accompagnement 
permettent toutefois de consolider leurs 
compétences et de favoriser la pérennité. 

• Les animateurs environnementaux locaux 
jouent un rôle clé dans la pérennisation 
des actions. Cette année marque la 
première véritable session de 
regarnissage organisée. 
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Activités 3 – A3 / Input 3  
• 1'100 participants formés en aménagement et protection des bassins versants et des sources [3 jours par hameau] 
• 11 animateurs communaux pour la protection environnementale formés 
• 104 potentiels pépiniéristes formés et 45 accompagnés dans l’installation de leurs activités 
• Suivi des pépiniéristes formés à Bedasy et Anorambe 
• 11 sites aménagés et protégés incluant la mise en défens 
• 5'300 pieds d’arbres à d’Ambatomanjaka périphérie et Ambohitsitakatra plantés 
• 16’200 arbres plantés sur des anciens sites de reboisement (regarnissage) 
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6 PROGRES, OBSTACLES ET MESURES ADOPTEES 

Durant cette deuxième année, plusieurs facteurs de succès ont été identifiés. Ces derniers ont permis 
de faciliter l’implémentation et dans certains cas, de démultiplier les effets : 

• Pour renforcer le volet hygiène/assainissement, l'approche ATPC (Assainissement Total Piloté par 
la Communauté, ou CLTS en anglais) a été intégrée. Deux animateurs ont été spécifiquement 
recrutés pour cette mission et ont parcouru 128 hameaux répartis dans 15 villages de la 
commune, atteignant 28'000 personnes durant 9 mois en 2024. Cette intervention ne se limite 
plus aux seuls villages accompagnés en 2024, mais s’étend à toute la commune, permettant 
aux potentiels bénéficiaires d’anticiper ces dépenses non prévues dans leur budget. Cette 
flexibilité est très appréciée.  

• Pour renforcer l’adhésion des communautés, notre partenaire stratégique a adopté une 
approche inspirée de Care International, en introduisant des groupes AVEC (Associations 
Villageoises d’Épargne et de Crédit) dans le cadre de la gestion d’adductions d’eau. Ce modèle 
présente un double avantage, il facilite d’une part le financement des réparations des 
infrastructures et d’autre part permet aux membres de constituer une épargne et d’accéder à 
des crédits locaux. Une phase pilote, menée en 2024, a suscité un vif intérêt et s’est avérée 
concluante. L’approche sera ainsi étendue à l’ensemble de la commune. À ce jour, 35 comités 
ont été formés à l’approche AVEC (VOAMAMI) et 7 d’entre eux ont intégré cette approche. 

• Les animateurs villageois (WASH et environnement) jouent un rôle essentiel dans la dynamisation 
des activités à long terme. Le maintien de l’accompagnement et leur mise en réseau 
contribueront à renforcer les effets et à soutenir le mouvement engagé au niveau communal. 

 

Malgré une réussite globale de l’intervention durant cette année, plusieurs défis ont été identifiés : 
• La réalisation des 11 bornes-fontaines prévues dans le chef-lieu d’Ambohitsitakatra (9 à 

réhabiliter et 2 à construire) n’a pas encore pu être effectuée en raison de tensions politiques.  
• L’enclavement des sites constitue un défi majeur. L’accès aux chantiers est difficile, et de 

nombreux transporteurs hésitent à s’y rendre. De plus, la période propice aux travaux est 
relativement limitée (avril à décembre) en raison des conditions climatiques. Cela entraîne une 
concentration des activités, surchargeant l’agenda des populations. Les réseaux des hameaux 
de la périphérie d’Ambatomanjaka ont particulièrement mis à l’épreuve notre partenaire 
stratégique en raison de la difficulté d’accès et de l’éparpillement. 

• La dégradation environnementale et l’insécurité foncière compliquent les efforts de préservation 
de l’environnement. Le reboisement communautaire a été fortement réduit en raison des conflits 
fonciers et de l’absence de mesures de protection mises en place par l’autorité communale, sauf 
au niveau des sources où la mise en défend est systématiquement actée et l’entretien assuré.  

 

7 EFFETS ET IMPACTS DU PROJET 

L’accès à l’eau potable à proximité des habitations, l’installation de latrines/douches et de décharges 
communautaires ainsi que les actions de protection environnementale ont permis d’améliorer l’hygiène 
des 1’555 habitants des hameaux d’Ambatomanjaka et 1’033 habitants du village d’Ambohitsitakatra. 
Le temps consacré par les femmes et les enfants à l’approvisionnement en eau a été réduit. Les 126 
élèves des trois écoles villageoises bénéficient désormais d’une borne-fontaine dédiée et d’un nouveau 
bloc de toilettes. 
 

Les effets de ces interventions vont bien au-delà de l’accès à l’eau. Ils ont également un impact notable 
sur la santé et l’hygiène, avec une réduction significative des maladies hydriques. Selon les données du 
centre de santé d’Ambatomanjaka et de Bedasy, les cas de maladies hydriques chez les enfants de 
moins de cinq ans auraient diminué d’environ 50% depuis décembre dans les hameaux concernés. 
Parmi les autres bénéfices, on peut citer : 

• Économie : libération de temps précieux, 
• Social : allègement du fardeau des femmes, 
• Sécurité : réduction des trajets risqués pour aller chercher de l’eau, 
• Environnement : création de décharges contrôlées et plantation d’arbres. Une véritable politique 

de protection environnementale a également été mise en place. À terme, l’objectif est 
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d’augmenter la couverture forestière pour stabiliser les sols, améliorer la biodiversité et capter 
le CO₂. Les différentes interventions ont contribué à une prise de conscience collective sur ces 
enjeux. 

 

Les interventions font l’unanimité. Finaritra (26 ans, agriculteur du village de Bemidina) témoigne : « Avant 
l’intervention, il nous fallait entre 30 et 50 minutes pour chercher un seau d’eau, dont la qualité n’était 
pas toujours garantie. Lors des pluies, l’eau devenait parfois trouble. Côté hygiène et assainissement, 
la plupart des familles utilisaient des latrines collectives, et il était courant que les jeunes enfants 
défèquent dans la cour. L’accompagnement a tout changé. Les tâches quotidiennes sont désormais 
grandement facilitées. L’approvisionnement en eau ne prend plus que cinq minutes par seau et j’ai 
pleinement confiance en sa qualité. La formation que nous avons reçue nous a aussi permis de 
comprendre les normes techniques, les mesures de gestion, d’entretien et d’hygiène à respecter. Jean 
Fidel (41 ans, cultivateur du village de Soanavela) complète : « Avant l'installation de la borne-fontaine, la 
situation était particulièrement difficile pour notre communauté. Le point d'eau se trouvait à 1,5 km, un 
trajet éprouvant. Les femmes transportaient des seaux de 15 litres, tandis que les hommes portaient 
deux bidons de 20l. L'eau devenait rapidement trouble lorsque trop de personnes venaient puiser en 
même temps. Le nouveau point d'eau est proche et accessible à tous. L'eau est potable, éliminant les 
maux de ventre autrefois si fréquents ». Natolotra (34 ans, cultivatrice Soanavela) précise : « Dans mon 
village, il y avait un puits situé à environ 200 mètres. Auparavant, la consommation d’eau était limitée à 
2 ou 3 bidons par jour. Aujourd’hui, avec une source d’eau accessible et potable, nous disposons d’une 
eau quasi illimitée. Quel changement ». Marcelline (42 ans, mère de 3 enfants de Mahatsinjo) ajoute : « Les 
interventions ont été remarquables par la diversité. Les bénéfices sont considérables pour moi, en tant 
que mère de famille, l’accès à l’eau est le plus important Nous avons constaté une nette amélioration 
de la santé, et moi comme mes enfants avons désormais plus de temps pour d’autres activités. Un autre 
avantage qui me tient particulièrement à cœur est la mise en place de douche et latrine, un confort qui 
a transformé notre quotidien ».  
 

Ce programme s’inscrit dans les objectifs de développement durable (ODD) : 
• N°6 « Assurer l’accès à l’eau et à l’assainissement pour tous », 
• N°3 « Permettre à tous de vivre en bonne santé et promouvoir le bien-être de tous », 
• N°15 « Préserver et restaurer les écosystèmes terrestres ». 

 

8 PERSPECTIVES  

Un litige foncier a émergé dans l’un des hameaux du village où une intervention était prévue en 2025. 
Des négociations sont en cours, en collaboration avec la mairie, afin de trouver une solution. Ce type 
de situation survient malheureusement fréquemment à Madagascar, où des héritiers éloignés 
réapparaissent parfois, munis de documents censés prouver leurs droits de propriété. Mis à part cet 
incident, le programme se déroule comme prévu. Il poursuit le renforcement des actions de 
sensibilisation à l’hygiène à travers l’approche ATPC, tout en intégrant de manière plus large l’approche 
AVEC, en lien avec les cotisations destinées à l’entretien des systèmes d’adduction d’eau. Face à 
l’extension des interventions, le recrutement d’un animateur disposant d’une expertise en WASH s’est 
avéré nécessaire.  
 
 Mai 2025 
 Onja Andrianjaranirina, Cicafe 
 Xavier Mühlethaler, Nouvelle Planète 

https://www.eda.admin.ch/agenda2030/fr/home/agenda-2030/die-17-ziele-fuer-eine-nachhaltige-entwicklung/ziel-15-landoekosysteme-schuetzen-wiederherstellen-und-ihre.html


Décompte global No projet 24-44
Budget/Décompte établi le (date) 14.10.24 21.05.25
Période, du …… au ……. 01.01.24 31.12.24
Taux de change appliqué 1 MGA = 0.00023 1 CHF= 4’997.000 A

 

Dépenses en 
Suisse ou 

directes par l'OM
Ecart au 
budget

Ecart au 
budget Remarques 

MGA CHF MGA CHF CHF CHF %
1 Investissement
1.1 Mise en place des adductions d’eau 429’896’520 97’703 412’666’800 82’583 -15’120 -15% B
1.2 Transport 22’500’000 5’114 27’553’000 5’514 400 8% C
1.3 Dotation pour construction de latrines 72’000’000 16’363 81’463’700 16’303 -61 0% E
1.4 Acquisition du dispositif de lavage des mains 6’800’000 1’545 24’001’300 4’803 3’258 211% F
1.5 Installation des décharges 13’125’000 2’983 13’520’000 2’706 -277 -9%
1.6 Construction des latrines pour les établissements scolaires 14’000’000 3’182 19’216’000 3’846 664 21% G
1.7 Construction des latrines pour les établissements de santé 0 0 0 0 0 0%
1.8 Aménagement et protection des sources 7’000’000 1’591 7’744’700 1’550 -41 -3%
1.9 Fonds des actions de reforestation 13’000’000 2’955 25’305’000 5’064 2’110 71% H

Sous-total Investissement 578’321’520 131’435 611’470’500 122’368 0 -9’068 -7%
2 Activités
2.1 Formateur WASH 12’000’000 2’727 13’965’000 2’795 67 2% D
2.2 Formateur environnemental 12’000’000 2’727 12’500’000 2’502 -226 -8% H
2.3 Sensibilisations et formations WASH et environnement 16’000’000 3’636 20’213’600 4’045 409 11% I
2.4 Accompagnement des 20 pépiniéristes locaux 5’000’000 1’136 5’324’000 1’065 -71 -6% H

Sous-total Activités 45’000’000 10’227 52’002’600 10’407 0 180 2%
3 Communication (information, publications)

Sous-total Communication 0 0 0 0 0 0 #DIV/0!
4 Fonctionnement: frais de personnel (RH)

Sous-total Personnel 0 0 0 0 0 0 #DIV/0!
5 Autre frais de fonctionnement et monitoring  
5,1 Etude technique 5’000’000 1’136 5’200’000 1’041 -96 -8%
5,2 Contrôle technique externe 3’500’000 795 3’750’000 750 -45 -6%
5,3 Frais de suivi, accompagnement et déplacements 16’300’000 3’705 18’640’900 3’730 26 1% J
5.4 Audit 0 0 0 0 0 0%

Sous-total Autre frais de fonctionnement 24’800’000 5’636 27’590’900 5’521 0 -115 -2%
648’121’520 147’299 691’064’000 138’296 0 -9’003 -6%

Suivi du projet et administration (max. 10% du décompte) 16’000’000 3’636 24’000’000 4’803 4’803 1’167 32% J
664’121’520 150’935 667’064’000 143’099 4’803 -7’836 -5%

MGA CHF MGA CHF
5 Coût total du projet 664’121’520 150’935 667’064’000 143’099
5.1 Contribution du partenaire local (charge incluse dans budget) 32’406’076 7’365 19’515’000 3’905 K
5.2 Autre contribution locale (incluse dans le budget) 0 0 0 0
5.3 Budget total projet présenté à la Fedevaco 631’715’444 143’570 647’549’000 139’193 L
5.4 Fonds propres de l'OM et autres financements privés 176’101’694 40’023 98’062
5.5 Financements publics suisses (hors Fedevaco) 0

An 2 (2024)

Dépenses totales (dont dépenses 
directes en Suisse)

Sous-total Général

Coût total du projet 

Budget

Plan de financement

70%



Financement Fedevaco (DDC) 0
Financement Fedevaco (DSAS) 0
Financement Fedevaco Yverdon 20’202
Financement Fedevaco Jouxtens 2’730
Financement Fedevaco Blonay St-Légier 18’200
Financement Fedevaco Total 455’613’750 103’547 41’132

5.6 Total financement (doit être égal à 5) 150’935 143’099

A) Le taux de change a été nettement plus favorable que prévu : +13.57%. 

G) Les blocs de toilettes pour les écoles ont été plus onéreux que prévu.

H) Les regarnissages organisés dans les villages accompagnés les précédentes années a engendré 
un surcoût, auquel s’ajoute l’augmentation notable des pépiniéristes accompagnés. 

I) La sensibilisation de tous les villageois a été intensifiée pour garantir une meilleure appropriation 
avec l’introduction de l’approche ATPC.

J) Les frais de suivi ont été plus conséquents en raison des défis rencontrés et la nécessité d’un suivi 
plus rapproché. 

K) La contribution locale a été honoré dans le cas des interventions des hameaux de la périphérie 
d’Ambatomanjaka, mais a été fortement réduite en raison des tensions qui ont déstabilisé de 
nombreux bénéficiaires et affecté leur confiance à Ambohitsitakatra (-39,8% en MGA).

L) Les dépenses en MGA ont augmenté de 2,5%. Toutefois, le taux de change favorable a 
entièrement compensé cette hausse. Finalement, les interventions ont coûté CHF 4’377.- de moins 
que prévu, soit une diminution de 3% par rapport au budget initial.

B) La mise en place des adductions d’eau des 28 hameaux la périphérie d’Ambatomanjaka s’est 
révélée bien moins coûteuse que prévu. Au contraire de celles d’Ambohitsitakatra où des 
ajustements de tracés et les retards liés à la réalisation ont entraîné des coûts supplémentaires.

C) L’enclavement des sites et l’inflation des prix a généré un surcoût de 8% en CHF.

D) L’accompagnement a été intensifié en sensibilisant en particulier tous les comités d’eau existant à 
l’approche AVEC pour gérer les cotisations (+16,4% en MGA).

E) Le nombre de latrines construites a été nettement plus élevé et malgré le fait que le coût unitaire 
ait pu être réduit, le coût global a augmenté +13,1% en MGA.
F) En raison de la forte augmentation du nombre de kits d’hygiène distribués, les coûts ont fortement 
augmenté (+253% en MGA).



Photos des interventions réalisées 
  

 

 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Borne-fontaine 

Décharge 

Formation courbes de niveau 

Sensibilisation des élèves de l’EPP de Soanavela 

Comité d’eau 

Formation de comités d’eau 


